
 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexe au communiqué de presse PISA 2022 (05.12.2023) 

PISA est l’acronyme de Programme international pour le suivi des acquis des élèves et il 
s’agit d’une enquête internationale sur les performances scolaires en collaboration avec 
l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), qui évalue gé-
néralement tous les trois ans les connaissances et les compétences des jeunes de 15 ans 
dans les matières (domaines) des mathématiques, de la lecture et des sciences naturelles. 
La Suisse participe à PISA depuis 2000. Il s’agit d’un projet commun de la Confédération 
et des cantons (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 6). 

Les cantons sont représentés par la Conférence des directrices et directeurs cantonaux de 
l’instruction publique (CDIP), la Confédération suisse par l’intermédiaire du Secrétariat 
d’État à l’éducation, à la recherche et à l’innovation (SEFRI). La mise en œuvre de PISA 
est financée conjointement par la Confédération et les cantons. L’Université de Berne est 
chargée de la mise en œuvre de PISA 2022 en Suisse et de la publication des premiers 
résultats nationaux. Elle collabore à cet effet avec quatre institutions de recherche dans 
trois régions linguistiques.  

Le rapport national présente les résultats de la Suisse à PISA 2022. Ceux-ci sont également 
comparés aux résultats PISA de 2015 et 2018, ainsi qu’aux résultats des élèves du même 
âge dans huit pays de référence. Il s’agit des pays limitrophes l’Allemagne (ALL), l’Autriche 
(AUT), l’Italie (ITA) et la France (FRA), ainsi que deux pays qui sont également multi-
lingues : la Belgique (BEL) et le Canada (CAN). De plus, la Finlande (FIN) et l’Estonie (EST) 
sont prises en compte dans la comparaison directe, car il s’agit des pays européens ayant 
traditionnellement obtenu les meilleurs résultats (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 
2023, p. 18). 

Par ailleurs, le rapport national aborde dans les parties « Tendances » et « Thèmes ac-
tuels » certaines variables scolaires et des caractéristiques individuelles des élèves qui in-
fluencent l’apprentissage à l’intérieur et à l’extérieur du contexte scolaire. Il s’agit notam-
ment des émotions et des attitudes liées aux mathématiques, de l’origine sociale, de la 
gestion des défis posés par la pandémie du COVID-19, de la pénurie de personnel ensei-
gnant, des ressources numériques et de l’école en tant qu’environnement sûr d’apprentis-
sage et d’épanouissement. 

Dans la suite du présent document, les résultats des jeunes de 15 ans dans les trois do-
maines testés sont présentés, puis des aspects sélectionnés dans d’autres chapitres du 
rapport national sont abordés. Des informations plus détaillées sont disponibles dans le 
rapport lui-même. 

Le rapport peut être téléchargé ici :  
https://www.pisa-suisse.ch/PISA2022-LaSuissesouslaloupe.pdf 

Résumé succinct 

https://www.pisa-suisse.ch/PISA2022-LaSuissesouslaloupe.pdf
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Compétences des jeunes de 15 ans dans les trois domaines étudiés 
par PISA 

La Suisse fait partie du groupe des 18 pays qui obtiennent chez PISA 2022 dans les trois 
domaines évalués des résultats significativement meilleurs que la moyenne de l’ensemble 
des pays de l’OCDE, à la fois dans le domaine principal des mathématiques et dans les 
domaines secondaires de la lecture et des sciences naturelles. Dans l’ensemble, les résul-
tats suisses peuvent être considérés comme positifs dans les trois domaines, en particulier 
dans le domaine principal des mathématiques. 

 

Mathématiques 

En mathématiques, la moyenne de l’OCDE est de 472 points. En Suisse, les élèves obtien-
nent un très bon résultat en mathématiques, avec une moyenne de 508 points sur l’échelle 
PISA. En comparaison internationale, six pays atteignent des valeurs moyennes plus éle-
vées que la Suisse. Il s’agit exclusivement de pays (ou territoires) est-asiatiques. L’Estonie 
– un des pays de référence – obtient 510 points, une valeur similaire à la Suisse et 73 pays 
obtiennent des valeurs moyennes plus basses que la Suisse (voir Tableau 1). Parmi les 
pays de référence, le Canada (497), la Belgique (489), l’Autriche (487), la Finlande (484), 
l’Allemagne (475), la France (474) et l’Italie (471) obtiennent des résultats plus bas que 
la Suisse (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 17). 

Lorsque l’on observe l’évolution de la performance moyenne des élèves en mathématiques 
en Suisse depuis 2015, on constate une très faible baisse des résultats. En 2015, le score 
moyen en mathématiques était de 521 points, en 2018 de 515 points et en 2022 de 508 
points. Les changements entre 2015 et 2018 et entre 2018 et 2022 ne sont pas statisti-
quement significatifs, mais la différence de points entre 2015 et 2022 l’est désormais. Le 
recul de 13 points entre 2015 et 2022 indique une tendance à la baisse, mais elle est jugée 
très faible. Pour la moyenne de l’OCDE et pour tous les pays de référence, la performance 
baisse de manière statistiquement significative entre PISA 2015 et 2022 : moyenne de 
l’OCDE −12 points, Autriche −9 points, Estonie −10 points, Belgique −17 points, Italie 
−18 points, France et Canada −19 points chacun, Finlande −27 points, Allemagne −31 
points (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 28). 
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Tableau 1 : Résultats moyens en mathématiques en comparaison internationale, PISA 2022 (PISA 
2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 20). 
Note : Les pays membres de l’OCDE sont en gras. 

 

En Suisse, la proportion d’élèves qui n’atteignent pas le niveau 2 de compétences, c’est-
à-dire la proportion d’élèves les moins performantes et performants selon la définition de 
l’OCDE, est de 19% (voir Figure 1). Par rapport au pays de référence Estonie (15%), la 
Suisse présente donc une proportion statistiquement plus importante d’élèves les moins 
performantes et performants. Dans les autres pays de référence, tels que le Canada (22%), 
Belgique, Autriche et Finlande (25% chacun), France (29%), Italie et Allemagne (30% 
chacun) ainsi que pour la moyenne OCDE (31%), la proportion d’élèves les moins perfor-
mantes et performants est statistiquement supérieure à ce qu’on observe en Suisse. Ce 
résultat est positif en comparaison internationale, mais il convient tout de même de noter 
que près d’un cinquième des élèves suisses n’atteignent pas les compétences minimales 
décrites par l’OCDE (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 18).  

En ce qui concerne les élèves les plus performantes et performants (niveaux 5 et 6), la 
Suisse présente la proportion la plus élevée parmi les pays de référence (16%). Les pays 
de référence, tels que l’Estonie (13%), Canada (12%), Belgique (11%), Autriche (10%), 
Finlande et Allemagne (9% chacun), France et Italie (7% chacun) ainsi que la moyenne 
OCDE (9%) sont statistiquement inférieurs à cet égard (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 
2023, p. 18). 



 4 

 
 Figure 1 : Répartition des élèves de 15 ans par niveau de compétences en mathématiques, en 
Suisse et dans les pays de référence, PISA 2022 (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 21).  
Note : En raison des arrondis des chiffres dans le graphique, leur somme n’est pas toujours égale à 
100. Ces arrondis expliquent également les différences qui peuvent exister entre le graphique et le 
texte. Le niveau 1a correspond au niveau 1 dans PISA 20186. Les pays sont classés par ordre 
décroissant en fonction de la moyenne en mathématiques. Les moyennes sont indiquées entre 
parenthèses. 

 

Si l’on observe la tendance de la répartition par niveau de compétences dans le domaine 
des mathématiques, on constate depuis 2015 une légère baisse de la proportion d’élèves 
les plus performantes et performants et une légère augmentation de la proportion d’élèves 
les moins performantes et performants (2015 : les plus performantes et performants 19%, 
vs les moins performantes et performants 16% ; 2022 : les plus performantes et perfor-
mants 16%, vs les moins performantes et performants 19%). Ces changements sont sta-
tistiquement significatifs et indiquent donc une tendance défavorable à moyen terme dans 
les compétences en mathématiques des élèves de 15 ans en Suisse. Notons toutefois qu’il 
s’agit de changements mineurs (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 28-29).  

 

Lecture 

La performance moyenne en lecture des élèves en Suisse est de 483 points sur l’échelle 
PISA. La moyenne des pays de l’OCDE est de 476 points. Le résultat de la Suisse est donc 
significativement supérieur à la moyenne de l’OCDE. Parmi les pays participant à PISA, 14 
ont obtenu de meilleurs résultats que la Suisse, neuf des résultats comparables et 57 des 
résultats inférieurs à ceux de la Suisse (voir Tableau 2). Trois pays de référence obtiennent 
des résultats supérieurs à ceux de la Suisse : Estonie (511 points), Canada (507 points) 
et Finlande (490 points). Les résultats d’autres pays de référence, à savoir l’Italie (482 
points), l’Autriche et l’Allemagne (480 points chacun) ainsi que la Belgique (479 points), 
ne diffèrent pas de la Suisse de manière statistiquement significative. La France, avec 474 
points, est le seul pays du groupe de référence à obtenir un résultat inférieur à celui de la 
Suisse (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 23). 

Depuis 2015, la performance moyenne des élèves en lecture en Suisse semble relativement 
stable. En 2015, le score moyen en lecture était de 492 points, en 2018 de 484 points et 
en 2022, comme décrit précédemment, de 483 points. Aucune de ces différences entre 
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2015 et 2018, entre 2018 et 2022 ainsi qu’entre 2015 et 2022 n’est statistiquement signi-
ficative. Pour la moyenne de l’OCDE et les pays de référence, on observe l’évolution sui-
vante entre PISA 2015 et 2022 : en Italie, en Autriche et en Estonie, la situation est com-
parable à celle de la Suisse. Ici aussi, la baisse observée entre 2015 et 2022 n’est pas non 
plus statistiquement significative. Les autres pays de référence ainsi que l'OCDE présentent 
des baisses de points entre 2015 et 2022 qui sont statistiquement significatives : moyenne 
OCDE −13 points, Canada et Belgique −20 points chacun, France −25 points, Allemagne 
−29 points et Finlande −36 points (PISA 2022.  La Suisse sous la loupe, 2023, p. 29).  

 

Tableau 2 : Résultats moyens en lecture en comparaison internationale, PISA 2022 (PISA 2022. La 
Suisse sous la loupe, 2023, p. 25). 
Note : Les pays membres de l’OCDE sont en gras. Chaque résultat moyen est une estimation 
entachée d’une erreur standard spécifique due aux erreurs de mesure et d’échantillonnage. Des 
tests statistiques permettent de déterminer si deux moyennes se distinguent réellement. Selon 
l’amplitude de l’erreur standard, deux résultats identiques peuvent donc figurer dans deux cases 
différentes du tableau. 

 

En Suisse, le pourcentage d’élèves qui n’atteignent pas le niveau 2 de compétences dans 
le domaine de la lecture (domaine secondaire de PISA 2022), à savoir le pourcentage 
d’élèves les moins performantes et performants, est de 25% (voir Figure 2). Quatre pays 
de référence ont un pourcentage d’élèves les moins performantes et performants plus bas 
que la Suisse. Il s’agit de l’Estonie (14%), du Canada (18%), de la Finlande et de l’Italie 
(21% chacun). La proportion d’élèves peu performantes et performants dans les autres 
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pays de référence ne diffère pas de manière statistiquement significative de celle de la 
Suisse (Autriche, Belgique et Allemagne : 25% chacun, France : 27%). La moyenne de 
l’OCDE (26%) ne se distingue pas non plus de la Suisse de manière statistiquement signi-
ficative (voir Figure 2) (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 23-24). 

En ce qui concerne les élèves les plus performantes et performants, la Suisse présente un 
taux de 9%, ce qui est statistiquement supérieur à la moyenne de l’OCDE (7%). La pro-
portion d’élèves les plus performantes et performants en Suisse est en outre statistique-
ment plus élevée qu’en Italie (5%). Dans cinq pays de référence, la proportion d’élèves 
les plus performantes et performants ne diffère pas de manière statistiquement significa-
tive de celle de la Suisse : en Finlande (9%), en Autriche et en Allemagne (8% chacun) 
ainsi qu’en France et en Belgique (7% chacun). Malgré ce résultat, qui est positif en termes 
de comparaison, il convient de noter qu’en lecture, un quart des élèves de Suisse n’atteint 
pas la compétence minimale définie par l’OCDE (niveau 2) (voir Figure 2) (PISA 2022. La 
Suisse sous la loupe, 2023, p. 24). 

 
Figure 2 : Répartition des élèves de 15 ans par niveau de compétences en lecture, en Suisse et 
dans les pays de référence, PISA 2022 (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 24). 
Note : En raison des arrondis des chiffres dans le graphique, leur somme n’est pas toujours égale à 
100. Ces arrondis expliquent également les différences qui peuvent exister entre le graphique et le 
texte. Les pays sont classés par ordre décroissant en fonction de la moyenne en lecture. Les 
moyennes sont indiquées entre parenthèses. 

 

Si l’on observe la tendance de la répartition par niveau de compétences dans le domaine 
de la lecture, on constate que la proportion des élèves les moins performantes et perfor-
mants (en dessous du niveau 2 de compétences) est passée de manière significative de 
20% à 25% entre 2015 et 2022. La proportion des élèves les plus performantes et perfor-
mants (niveaux 5 et 6 de compétences) est restée stable (8% en 2015 et 9% en 2022 ; 
différence non statistiquement significative).  

 

Sciences naturelles  

La performance moyenne en sciences naturelles des élèves en Suisse est de 503 points 
sur l’échelle PISA. La moyenne des pays de l’OCDE est de 485 points. Le résultat de la 
Suisse est donc supérieur à la moyenne de l’OCDE. En comparaison internationale, 9 pays 



 7 

obtiennent de meilleurs résultats en sciences naturelles que la Suisse, 8 pays ne se distin-
guent pas de la Suisse et 63 pays obtiennent des résultats moins bons que la Suisse. Parmi 
les pays de référence, l’Estonie (526 points), le Canada (515 points) et la Finlande (511 
points) obtiennent des résultats supérieurs à celui de la Suisse. Les autres pays de réfé-
rence, à savoir l’Allemagne (492 points), l’Autriche et la Belgique (491 points chacun), la 
France (487 points) et l’Italie (477 points) obtiennent un résultat inférieur à celui de la 
Suisse (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 26). 

Si nous considérons l’évolution de la performance moyenne en sciences des élèves en 
Suisse depuis 2015, la légère tendance à la baisse observée entre les enquêtes de 2015 
et 2018 (Consortium PISA.ch, 2019, p. 34) ne se poursuit pas en 2022. En 2015, la 
moyenne en sciences était de 506 points, en 2018 de 495 points et en 2022, de 503 points. 
La différence entre 2015 et 2018 est statistiquement significative, mais les différences 
entre 2018 et 2022 ainsi qu’entre 2015 et 2022 ne se distinguent pas de manière statisti-
quement significative. Pour la moyenne de l’OCDE et les pays de référence, on observe 
l’évolution suivante entre PISA 2015 et 2022 : en Autriche et en Italie, les performances 
sont stables, c’est-à-dire que les résultats entre les années ne diffèrent pas de manière 
statistiquement significative. Dans les autres pays de référence, on observe une diminution 
statistiquement significative entre 2015 et 2022 : France et Estonie −8 points chacun, 
Belgique −11 points, Canada −13 points et Allemagne −17 points. La moyenne de l’OCDE 
a diminué de 4 points entre 2015 et 2022. Cette différence est, là encore, statistiquement 
significative, mais faible. En ce qui concerne l’évolution du positionnement de la Suisse en 
comparaison internationale, on peut retenir ce qui suit pour le domaine des sciences : lors 
de l’enquête 2015, 24 pays ont obtenu un résultat similaire ou supérieur à celui de la 
Suisse, dans PISA 2018, ils étaient 27 et dans PISA 2022, seuls 17 pays ont obtenu un 
résultat similaire ou supérieur (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 29-30).  
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Tableau 3 : Résultats moyens en sciences naturelles en comparaison internationale, PISA 2022 
(PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 27) 

 

En Suisse, le pourcentage d’élèves qui n’atteignent pas le niveau 2 de compétences dans 
le domaine des sciences naturelles (domaine secondaire de PISA 2022), à savoir le pour-
centage d’élèves les moins performantes et performants, est de 19% (voir Figure 3). Cette 
proportion est statistiquement plus faible que dans la plupart des pays de référence. La 
Belgique se situe à 22%, l’Allemagne et l’Autriche à 23% chacun et la France, l’Italie et la 
moyenne de l’OCDE à 24% chacun. La proportion d’élèves les moins performantes et per-
formants en sciences naturelles en Finlande (18%) ne diffère pas de manière statistique-
ment significative de celle de la Suisse. Le Canada (15%) et l’Estonie (10%) ont, quant à 
eux, une part moins importante  d’élèves les moins performantes et performants que la 
Suisse. Bien que ce résultat soit relativement satisfaisant en termes de comparaison, il 
convient tout de même de relever qu’en sciences naturelles, près d’un cinquième des 
élèves de Suisse n’atteignent pas le niveau de compétences minimal (niveau 2) défini par 
l’OCDE  (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 26-27). 

Pour les élèves les plus performantes et performants (niveaux 5 et 6 de compétences), la 
Suisse affiche un taux de 10% en sciences naturelles. Cette proportion ne se distingue pas 
de manière statistiquement significative de l’Allemagne (10%) et se révèle plus élevée que 
celle des pays de référence suivants : Autriche et France (8% chacun), Belgique (7%), 
Italie (4%), ainsi que la moyenne de l’OCDE (7%). En revanche, la proportion d’élèves les 
plus performantes et performants est statistiquement significativement plus faible en 
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Suisse qu’en Finlande (13%), au Canada et en Estonie (12% chacun) (PISA 2022. La 
Suisse sous la loupe, 2023, p. 26-27). 

 
Figure 3 : Répartition des élèves de 15 ans par niveaux de compétences en sciences naturelles, en 
Suisse et dans les pays de référence, PISA 2022 (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 26). 
Note : En raison des arrondis des chiffres dans le graphique, leur somme n’est pas toujours égale à 
100. Ces arrondis expliquent également les différences qui peuvent exister entre le graphique et le 
texte. Les pays sont classés par ordre décroissant en fonction de la moyenne en sciences 
naturelles. Les moyennes sont indiquées entre parenthèses. 

 

Si l’on observe l’évolution de la répartition par niveau de compétences dans le domaine 
des sciences de la nature, on constate que la proportion d’élèves les moins performantes 
et performants (en dessous du niveau 2 de compétences) est restée stable (18% en 2015 
et 19% en 2022 ; pas de différence statistiquement significative). La proportion d’élèves 
les plus performantes et performants ne s’est pas non plus modifiée, avec 10% en 2015 
et en 2022 (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 31). 

 

Émotions et attitudes liées aux mathématiques 

Les variables non cognitives analysées ci-après sont d’une importance majeure pour les 
performances scolaires. Les résultats de PISA montrent qu’en Suisse, une faible perfor-
mance en mathématiques est associée à une plus grande anxiété vis-à-vis des mathéma-
tiques. Ce lien se retrouve également dans tous les autres pays de l’enquête PISA 2022 
(OCDE, 2023). Il est intéressant de noter que certains des pays asiatiques les plus perfor-
mants ont des indices d’anxiété vis-à-vis des mathématiques élevés (Macao, Japon et Hong 
Kong). Ce n’est pas le cas en Suisse, où l’indice d’anxiété vis-à-vis des mathématiques est 
inférieur à la moyenne de l’OCDE. Il convient de noter que, dans tous les pays de référence, 
les filles ont davantage d’anxiété vis-à-vis des mathématiques que les garçons depuis PISA 
2012, même si elles ont obtenu des résultats équivalents au test de mathématiques. De 
plus, il apparait que dans les pays de référence, l’anxiété vis-à-vis des mathématiques a 
nettement augmenté ces dernières années, ce qui n’est pas le cas en Suisse (PISA 2022. 
La Suisse sous la loupe, 2023, p. 42). 

Le sentiment d’auto-efficacité des élèves en Suisse est pour les trois années d’enquête 
supérieur à la moyenne de l’OCDE. Il apparaît également qu’en Suisse, les filles ont un 
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sentiment d’auto-efficacité plus faible que les garçons, et ce même à résultats égaux au 
test de mathématiques PISA. Dans PISA 2022, les garçons en Suisse ont plus de deux fois 
plus de chances de déclarer que les mathématiques leur sont faciles que les filles, même 
s’ils obtiennent les mêmes résultats au test de mathématiques. Cette différence de genre 
s’observe également au niveau international et a augmenté entre 2003 et 2022.(PISA 
2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 42). 

 

Origine sociale et compétences en mathématiques – Tendances de-
puis 2003 

La relation entre l’origine sociale des élèves et leurs performances aux tests de mathéma-
tiques PISA est pertinente pour toutes les années considérées (de 2003 à 2022). Les élèves 
des milieux défavorisés ont obtenu en moyenne des scores PISA systématiquement infé-
rieurs à ceux des élèves des milieux favorisés. Bien que l’équité en matière d’éducation ait 
fait l’objet d’une attention politique accrue ces dernières années (Bütikofer, 2023), cette 
relation n’a pas diminué et au contraire, elle n’a jamais été aussi forte que dans PISA 2022 
(PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 48-49). 

Un examen plus approfondi révèle que le lien entre 
l’origine sociale et les performances semble se 
renforcer en raison des performances des élèves 
d'origine sociale plus modeste qui se sont dégra-
dées (voir Figure 4). Alors que la performance en 
mathématiques du quart le plus privilégié n’a pas 
changé de manière significative, les performances 
en mathématiques des élèves des trois groupes 
restants sont toutes devenues plus faibles. Dans le 
deuxième quart le plus bas, cette diminution était 
déjà visible entre 2015 et 2018, tandis que pour 
les trois quarts inférieurs, c’est entre 2018 et 2022 
que la diminution était nette et statistiquement si-
gnificative (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 
2023, p. 48). 

 

 

Figure 4 : Évolution des performances en 
mathématiques par quarts de l’ESCS (PISA 2022. La 
Suisse sous la loupe, 2023, p. 49) 

Faire face aux défis posés par la pandémie de COVID-19 

En comparaison internationale, la Suisse a connu à partir du printemps 2020 de brèves 
fermetures d’écoles dues à la pandémie, tant au niveau secondaire I qu’au niveau secon-
daire II. Les résultats PISA ne montrent pas d’impact négatif sur les compétences des 
élèves dans les trois domaines PISA (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 65). 

Une grande partie des jeunes de 15 ans des trois régions linguistiques ont fait état d’ex-
périences d’apprentissage positives et d’un haut niveau de bien-être pendant la fermeture 
des écoles. Seule la motivation à apprendre faisait défaut pour environ la moitié des élèves. 
Celle-ci présente, tout comme le plaisir d’apprendre, un lien positif avec l’accessibilité de 
l’enseignante ou de l’enseignant. Ce résultat souligne l’importance de la disponibilité du 
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personnel enseignant pendant la fermeture de l’école, notamment en ce qui concerne la 
motivation à apprendre, qui a particulièrement souffert de la situation (PISA 2022. La 
Suisse sous la loupe, 2023, p. 66). 

 

L’école en tant qu’environnement sûr d’apprentissage et d’épa-
nouissement 

La figure 5 montre, dans le diagramme à gauche, la proportion d’élèves qui déclarent avoir 
été victimes de harcèlement plusieurs fois par mois. En 2022, cette proportion est de 19% 
pour la Suisse, un chiffre comparable à la moyenne de l’OCDE et également aux résultats 
obtenus en Belgique. Les pays de référence qui affichent des scores significativement plus 
élevés sont l’Allemagne, l’Autriche et le Canada (21% chacun), la France (22%) et l’Estonie 
(26%). En Finlande (16%) et en Italie (14%), les cas de harcèlement rapportés dans le 
cadre de PISA 2022 sont significativement moins nombreux qu’en Suisse. Pour la plupart 
des pays, ces valeurs sont inférieures à celles de PISA 2018. Cette baisse est statistique-
ment significative pour la Suisse, l’Italie, l’Autriche, le Canada, ainsi que pour l’ensemble 
des pays de l’OCDE. Toutefois, en raison de la proportion importante de données man-
quantes concernant l’expérience de harcèlement dans PISA 2018, il convient d’interpréter 
avec prudence cette baisse (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 90). 

 
Figure 5 : Évolution des moyennes relatives à l’expérience du harcèlement, à la satisfaction à 
l’égard de la vie et au sentiment d’appartenance à l’école en Suisse et dans les pays de référence 
entre PISA 2018 et PISA 2022 (PISA 2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 92). 
Note : Aucune donnée sur la satisfaction à l’égard de la vie n’est disponible pour la Belgique et le 
Canada. 

 

Pour évaluer la satisfaction générale dans la vie, les élèves répondent à la question « Dans 
l’ensemble, dans quelle mesure êtes-vous satisfait(e) de votre vie actuelle en général ? » 
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en se positionnant sur une échelle de 0 (pas du tout satisfait(e)) à 10 (entièrement satis-
fait(e)). Les résultats montrent que la moyenne de la Suisse pour PISA 2022 (M = 7.1) est 
significativement supérieure à la moyenne de l’OCDE (M = 0.6) et à celle de la plupart des 
pays de référence. La Finlande (M = 7.4) est le seul pays de référence qui affiche une 
valeur significativement plus élevée. Cependant, on peut relever que la satisfaction géné-
rale à l’égard de la vie a baissé de manière statistiquement significative par rapport à 2018, 
tant en Suisse que dans tous les pays de référence et dans l’OCDE (PISA 2022. La Suisse 
sous la loupe, 2023, p. 91-92). 

L’intégration sociale et le sentiment d’appartenance à l’école qui en découle jouent une 
fonction protectrice centrale (Marksteiner et al., 2020). Les analyses des données de PISA 
2022 ont montré qu’outre les expériences concrètes de harcèlement, le sentiment d’ap-
partenance à l’école a une influence particulière sur le bien-être individuel des élèves (PISA 
2022. La Suisse sous la loupe, 2023, p. 95).  
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